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HERRIOT SE LEVE EN FACT DU PAPE

Le premier ministre de France critique une déclara
tion du Saint-Père. •
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La question polaire, dans les pays, dans toutes les provinces du 

Canada, est le sujet de longs débats. Pour nous catholiques^ et 
françàis de ce pays, cette question est de la plus haute importance. 
L histoire et l’expérience des autres nous enseignent que jamais 
Гоп ne peut être trop prudent sur cette question.

Lés troubles qui aujourd’hui existent en France sont le résultat 
d une trop grande confiance accordée

Paris, 21.— Dans la réponse 
4“'! .* laite à (’interpellation sur 
l'attitude du gouvernement au 

sujet de la grève des écoliers en 
Alsace, le premier ministre Her- 
riot dit, au milieu d'interruptions 
de toutes sortes: “Nous acceptons 
e catholicisme du tempi des ban* 

quiers.”
Faisant allusion à une décla- 

- ati°n du Pape jeudi, dans U- 
juelle le Saint-Père aurait dit de 
certaines actions du gouverne- 
nent qu’elle ne sont pas françai- 
:es, M. Herriot dit: “Je proteste 
olennellement et je déclare que 
e Pape na pas le droit du juger 
ii nos actions sont françaises ou 

Jamais depuis le Syllabus de 
1864 nous n’avons vu un tel défii 
i le société moderne que celui 
lue constitue le manifeste des 
ordinaux français au sujet de la 
rrève des écoliers.”

ж LE C. P. R. ET 
LE NOUVEAU- 

BRUNSWICK

— SLa réclame est chose indispén- vent infructueuses, et presque tou 
sable — par ce temps de concur- jours trop lourdes pour sa bout-

encouragées. C est d abord celle récemment, un procédé de fécla- 
qui, pour provoquer la vente de me bien plus insidieux et dange- 
certames preparations pharnjt- reux encore. Certaines publica- 
ceu tiques, capillaires ou demi- tions relatives à la mode ont ima 
tologiques, amplifient à dessin îiné de faire paraître des feuil- 
adies ou infirmités. Une perron- eton8 mettent inévitablement en 

1 aspect externe de diverses W- scène une jeune fille qui éprouve 
ne, par exemple, est affligée Çe toutes espèces <U déboires so
in ultiples taches de rousseur, * ciaux pour la settle raison que 
d un nez un peu de travers: elle <$a mise est trop simple, sent trop 
n ignore certes pas le fait, et e|ç e manque de fortune. Le dénouê- 
est la premiere a le déplorer. Si nent, bien entendu, est qu’elle 
elle n a pas les moyens de suivie sort finalement de sa “torpeur” 
im traitement coûteux, elle prend, et se décide à aller chez la bon-

“Г*—* ...______ ... -v ‘vec raison, son mal en patient», ne faiseuse — ce qui revient à di-* Ce8t *“ parent* 4“U appartient, en vertu du droit- naturel, Toutefois quand elle lit tous Ifs e: à à dépenser 4 
d élever ceux auxquels Us ont donné le jour, avec l’obligation d’a- ЛиР dans sen journal, ou sur Its pour jeter de 
doptar l’éducation et la formation de leurs enfants d la fin pour la- r®.ames du tramway: “Ne volts veux, plus que son -revenu ne le
qtteUa Dieu leur a donné de leur transmettre le don de 1. «te k,dettSe ~ ** P=™*. L’héroïne est récom-
donc une étroite obliMtinn ™.-7І te «m de te vie. Cest objet de nsee pour vos compt- ensée comme bien l’on pense, en 

„Л „ * obligation pour les parents d employer leurs g-es, et <fe répulsion pour les écrochant un Prince Oumnant
soins et de ne négliger aucun effort pour repousser énergiquement hommes; faites disparaître vos out Cousu d’or. 
tOBtes les injustes violences qu’on veut leur faire en cette ma- vilaines tac.he? <ou: redressez vtf- On parle de mauvais livres qu’- 
tière et pour réussir à garder exclusivement l’autorité sur l’édu» v\* r,dicule) avec le systerfè il faut éviter de metfre entre lés 
tien de leurs enfante.” léduca" du Dateur X” - quand elle 1$ main, de la jeunesse sans expé-

Voici comment, en 1919, les cardinaux, archevêques et évêques loniversa les yeux fixés sur sa п^П<МІеГ peu ven? Hre'dans *def 

de France définissaient les droits des parents sur l’éducation des d,fformit<: el,e ressent une poig- feuilles éminemment “familiales”, 
enfants: , nante tristesse, se changeant -t des bulletins de mode en appa

“C’est à vous nàren mé... Л- . bientôt en une honte qui l oblige rence absolument inoffensifs 1

c iet à vous qui, après leur avoir donné 1a vie du corps, aies le *oit 
l^peécriptible dé les initier à la vie de l’âme. Dans l’oeuvre de 

. 1 éducation, l’Etat peut vous aider et vous suppléer, mais non vous
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. aux gouvernants. Des lois
néfastes aux catholiques furent autrefois passées à la Chambre 
tiançaise. Ces lois furent oubliées pour longtemps. Les gouvernants 
ne s’en occupaient guère. Les socialistes, les-.partisans de la laicité 
des écoles ont réussi à s’emparer du pouvoir. Maintenant les vieil
les lois, mises air rancart pendant des décades, sont remises au jour 
et l’on essaie de les appliquer. Comme résultats, c’est la révolte, les 
grèves d’écoles, lés émeutes et peut-être la guère civile dans 
avenir prochain. *

Dans tous les pays en remarque une forte tendance à éçarter les 
droits des parents sur l’éducation de leurs enfants. L’on veut don
ner à l’Etat des droits exclusifs sur la formation intellectuelle de 
1 enfant. Méditons soigneusement les paroles de Léon XIII à ce 
sujet :

I я ;
-

p L* province perd un appel au 
Conseil Privé.— La ré
glementation de âa n*vi- 

la rivière St
ew ressortit ш gouver-» un

Itc.

ізFOfi^TROP BAS
(P.C.)— Le co

mité judiciaire du Conseil privé a 
aujourd'hui rejeté U prétention 

Nouveau Brunswick au droit 
de régir te navigation sur la ri
vière St Jean. En vertu de l’arrêt 
rendu par le tribunal suprême ce 
droit appartient au Dominion. Le 
Nouveau Brunswick avait requis 
le Conseil privé de se prononcer 
a ce sujet. * .« *’;• »'

C'est la construction ror fe C. 
p. R., d’un pont assez fi», pour 
etre un obstacle à la піЩщіоо 
sur te rivière qui donna Uen.ua re
cours à Londres. le procureur 
général du Nouveau Brwiüwidt 
soutient qne, d’après le traité.A&h- 
burton, la navigation sur h riviè
re St Jean ressortiasait à la "pro
vince. En vertu du traité'h navi
gation doit être libre, ouverte hux 
deux parties et geoéeper aucahe 
des deux.

Le Conseil privé a décidé qa’ea 
■ ert,Lda_British NoWéfe» 

*МпШ m BaaPnne 
■gw la nevigrikn au Canada
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du
pour sa toilette, 
la poudre aux

ent avec un intérêt intense le pro 
frès des affaires en France et les 
ifforts de son grand président aü 
-enéfice de la liberté religieuse, 
lont le résultat se fera sentir non 
■•eulement en France, mais dans 
e monde entier. De plus, la Grafv 
■e Loge d’Orange, en présentent 
es remerciements au président 
lerriot, lui oflfre !
•ressé et sympathi 
cutkm de son programme pour 
ssurer la religion vraie, libre de 
oute intrigue politique, qui don-

Une copie de cette résolution a 
té envoyée à M. Herriot .Et fe 
•onfrèxe conclut ea disant: “Tu 
■rieteédW emtifiaafc’’ і
POURQUOI REFUSER
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Billet du Jeudi. croire nies yeux. Je lus etf re-

CHEZ LA VOLAILLE 1 loIrpi^'Zroi^"‘vo1,
. —u >.———— vA--bim
La scene se passe dans le « 

poulailler de mon ami John.
H est cinq heures dn matin.

Le soleil du printemps lance 
pir l’unique fenêtre sa chai 
régénératrice. Tous les gallina
cés sont joyeux et pleins de 
vie. L’air retientit des chants 
aigus des trois coqs qui par 
leur haute stature dominent 
tout le troupeau.

Soudain le plus vieux des 
gardiens du troupeau lance un 
cri singulier. Toute la volaille 
se tait, le maître doit* parler.

“Chères compagnes, dit le 
vieux chef en se haussant fiè
rement sur ses éperons, votre 
réputation es ten jeu. Alors 
que vous dormiez paisiblement 
hier soir, moi je veillais sur vo
tre sécurité et1 pour tuer le 
temps je lisais mon journal.
Quelle ne fut pas mon étonne
ment en lisant qu’une de vos 
semblables, à Moncton, récla
mait le titre de championne et 
tous les rubans et! autres déco
rations attachés à cet honneur, 
parce qu’elle venait de pondre 

-un oeuf mesurant
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l’enseignement qu'ils y donnent.. Rien de ce qui est nrie entre le» 
- *”*"• *oua les y«ux de vos enfante ne doit échapper à 
. ' Uvrea- cahier», images tout doit être cbntrôlé par

Combien peu de parents connaissent leurs devoirs 
datation de leurs enfants. Combien peu savent ce qui s «passe dans 
les écoles, connaissent l’enseignement! qu’on y donne. L’on confie 
ses enfants a des étrangers sans s’enquérir de quel pain intellectuel 
ou les nourrira. Par contre oserait-on confier son garçon ou sa fille 
a un garent, à un ami, à un étranger ou même à une communauté 

! rel|gieuse sans s informer des traitement corporels que 
entant L’on donne plus de soin

-Art
Mes amies, l’honneur des 

poules !u Madawaska est au 
jeu. Je vous enjoins donc à 
retirer dans le silence de 
nids respectifs, à vous recueil
lir pour quelque.temps, et ... à 
pondre un oeuf plus gros enco
re que celui de cette prétentieu
se d'en bas. Je sais que ce que 
je vous demande là est un tour 
de force. Tout de même, je le 
veux allez !

Et les poules une à une, avec 
lenteur se dirigent dans leur 
cellule, s’accroupissent soig
neusement et prient la déesse 
Gallina d’exaucer la demande 
de leur vieux maître.

A dix heures, une grosse pou
le grise sort en. volant de son 
nid. Son cri et ses- battements 
d’ailes indiquent la joie. Elle 
court annoncer au maître de 
céan qu’elle pressent un suc
cès.

et que le traité Ashburton n’infir
mait en rien ce dispositif finida- 
inental de la constitution cana
dienne. L’appel de la province a 
été en conséquence débouté avec 
dépens, la partie gagnante étant 
ie C. P. R.

M; Doucet, députe de Kent, a 
>osé lundi dernier

vousvotre sol- 
vous.”

- : n au gouverne- 
lent la question suivante : “Pour

quoi le gouvernement refuse-t-il 
!e donner des formules françaises 

personnes qui les demandent 
•■u bureau de reception de l’impôt 
;ur le revenu, à Montréal ?" Pour- 
'.uivra-t-on ensuite les

eur
I

envers l’é-

ux
-

Nt soufferte.
personnes e rappelle M. Larricu, pour Fa

illi ne remplissent pas les forma- voir entendu plus d’une fois dans 
es anglaises parce qu’on leur au-1 ses chansons d’inspiration cana- 

refuse des formules françai- dienne. Ce breton eut le mérite de
faire connaître et! de propager la 
chanson française et canadienne. 
M. Larricu écrivit, dans les jour
naux français, sur le Canadajiwe* 
çais des choses très sensées- qui 
ont contre-balancé les mille et 

que d’autres «et-pu 
écrire. Pour l’âme de M. Larricu 
nous demandons à nos amis une 
pensée dans leurs prières.

MEIGHEN FARCEUR

L’on

recevra cet 
au corps qu’à l’intelligence et à 

lame, et pourtant combien plus précieuses sont ceUcs-ci.

S, " a
■es?

VMENDEMENT A 
-A LOI DU DIVORCE

L’on connaît! tous, la superbe 
■ ttitude que la députation fran
cise aux Communes a prise lors 
iu dernier amendement à la loi 
!u divorce. Plusieurs députés ont 
irononcé de magnifiques discours 
'rotestant contre une telle loi. Il 
St’ à espérer que les députés de 
angue française et les catholi- 
'ues anglais se ligueront ensem

ble pour faire adopter l’amende- 
que doit bientôt poser M. 

’ien ^ député Lotbinière à l’effet 
ue: “Dans aucun cas où un di- 
orce est accordé par la loi du 

;iarlement ou par décision d’un 
•ribunal quelconque ац. Canada, 
’un et l’autre des divorcés n’au

ront droit de se remarier.” Le par
ti politique qui supportera cet 
amendement méritera beaucoup 
peuple canadien.

LES TREMBLEMENTS

J-G.B.ï'ui- V
* .

IMPORTANTE est? disposée à ériger, dans le 
Nouveau-Brunswick, une manu
facture de pulpe et tie papier qui 
coûtera de cinq à dix millions de 
dollars. Cette manufacture pren- 
drair son énergie électrique à1*u- 
slne que le gouvernement va éri
ger à Grand Falls et aurait tout 
probablement besoin de quinze à 
trente mille chevaux-vapeur.

M. Graustein a déclaré que la 
compagnie dont il est président 
n avait pas l’intention de s’oppo
ser au projet du gouvernement re
lativement à l’entreprise du Grand 
Sault. Au contraire, elle est dis
posée à faire tout en son pouvoir 
pour favoriser la mise à exécution
dt ce grand projet. ______
révélé".,rîen n‘ait e"core été L’on nous demande d’annoncer 
reréle suri entrevue que es jnem- me mercredi prochain, le pre- 
mv .e If cabmet provmcial ont eue nier avril, il y aura des conté- 

f-,n’.°ny a j!r?l“- ences données à la Maison de 
dVnTuoLn і? .с0пс!,11оР* ('»ur, à huit heures du soir sur 
f/Л. i9UérirôeS РГ?РПЄ' Xyptn* domestique, la tuber-
i)tnv iVпиіпЛЛаоі PaR4 p°m- "lose et Je "Bien-Etre des en- 
Litî’nom4 !te delectncité m 4lt8‘ Mlle H. Dykeman traitera 
cette compagnie pourrait recevoir, re dernier sujet. U Dr. D.-T.lî,$rnndV G Fa,ls.et lnfm " herrett parlera de la tubereulo- 

aux4ue!!*’Ja Arme se, et ses méfaite et des moyen» 
.onsentirait à venir , établir ici._ j ,'e la prévenir. Le Dr. L.-A. Pe- 

I e président de 1 International ; pvegnat d’Ontario traitera soig- 
Pap. r Company . décoré que s’il; r.eulement de l’hygiène
îmsiaTllrinne.ndrolt convenable à Nous encourageons fortement 
1 installation dune usine à papier, fe public à assister à ces confé-
пІап ПмГ f and,.fnouh" eor. k rdices d'une Si grande importanceй sï’.s»4""”1 i*™u “f -

„ . fhcé quu a eu quarante ans. La position qu’il oe-
“eÇ ‘“^e^t“ЛЖІ* CUpe *'’Intern,tion.. РареЛ Com- 

«u et s est terminé quel- pany dont il est le président, de-

. Щ -.*■ “■ °”-

і
CONFERENCE une sottises'

Wm >L’International Paper Co„ ren- 
cuutt* les membres du cabinet 
au sujet de l’hydre et de la 
construction d’une msnufactu- 
re de papier dans notre pro-

* L’oeuf est pesé. .. il pèse 4F< 
et mesure pouces. 

Tout le troupeau est transpor
té de joie. Le vieux coq est au 
comble, du bonheur. Par 
naissance, il accorde à cette , 
compagne dévouée et fidèle une 
amitié préférentielle et l’exemp
te de pondre pour le reste de 
ses jours.

onces
M. Meighen a de I’esprit....beau- 

coup lorsqu’il s’agit1 de faire plai
sir aux français .du pays et de s’en 
attirer les bonnes grâces. П a 
même daigné essayer d’apprendre 
'e français pour pouvoir dire à la 
•'opulation française du pays com
bien (!) il l’estime. Mais notre af
fection pour le chef tory se re
froidira un peu en apprenant le 
netit incident qui s’est passé à la 
Chambre tout récemment. A pro
pos d’une résolution à l’effet de 
diminuer le tarif sur les automoM» 
les et les camions, M. GesÉrain

„ . un député canadien-francaia. ori<
UN CERTIFICAT La terre a de nouveau tremblé part à la discussion et présenta

“t - r „ j • samedi dernier vers onze heurts ses' remarques en français La
“її»” meil,c”s et demie au Madawaska et dans Chambre écoute les paroles de M 

F»^.d0mad4’-? qUeJe. »"“‘e la région allant vers l’ouest. Casgrain avec unt gSZ 
7w;nti!^<iipOS$rde’ publle 1 ln У ‘eut a«cun dommage d’en- tion. Puis M. Meighen se lèroet 
iitinn Hn PUb,aiî dans re*Istr'. une frayeur de quelques commit une fautede très mauvais
lition du 18 courant une résolu- minutes en a été le seul résultat, goût. Il donna à l’aetede fie^Ta!
te du Mamtohf" °,rangiS" Ma,Ve 3“' n’est Pas encouru- M. Casgrain une couleur iferidfe 

1 "tob f ad°ptee au géant? surtout pour tes personnes сой, disant que la majorité de la 
«mrs de sa récente convention, nerveuses, c’est que les "seismo- Chambre n’avait rien -—-7, ” ” 
^,і”ОШ,.РЄГТЛ°П8 de la.re- 'pistés" (sorte d’individus qui réflexions dù dépTté, 
produire. Nos lecteurs en tire- -ntt le don de pressentir les trem- voqua4un large sourire Де» 
ü^übler» i“nC US1°ns чи’а leur l,icments de terre) prédisent un trentaine d'ig^wtek roslkto 

r n. • . g«fs tremblement pour prochaine- tes qui osent se faire élire Peur
MaîftoSr№и°"ЕМи et qni «„ й dans aller siéger dans un

-u.iu"“2 - s S “æï ■cs.'ïjæ
càsionXCTfe!mnHPdthUS * r00" réniblfmieP7S,de"t d* в1*"*1' toutes les personnes d’Edmun- session multiplie м questions*
mier mte du d^tiV COr"j ie?tfe4tionf dTfema^uT^êe ^ ‘ mOUrir " ’
---------------------- --- ----------------------- fie Vatican et tient аш2гП«и* ALBERT LARRIKU U '“V*
tern éteit! procureur légal pour humblement le président Herriot M. Albert Larricu est лівілі SS rompateiotés antd" 
^r,antes maisons de com-j et ses conseillers que ie. protes- le V feCri^eX^eSUt^ І-,,
ЮЄГ“- t 1 taata d«= ’Ouest Canadien obror- longue maladie, chrétiennement, le«r i-toorité. ^ '

J Jett B.

I
t recensai pouces 

de tour et pesant 4)4 onces. 
Tous d’abord je ne pouvais en

nent
Cette importante conférence an 

sujet de la construction d’que u- 
sine hydro-électrique âu Grand- 

. s?u*t» P*r k gouvernement pro
vincial, a eu lieu, vendredi après- 
midi, â Fredericton, entire rhon, 
M. P.-J. Venîot, premier ministre, 
et M. A.-R. Grausteip 
York, président dè l’International 
Paper Company. PUisieurs de» 
membres du cabinet ont aussi 
pris part à l’entrevue.

On sait que l’International Pa- 
Company a des droits, des 

options sur les terrains où l’usine 
de Grand. Falls doit être érigée. 
Elle a également déjà acheté ou 
réservé, sur les bords de la ri
viere Saiet-Jgan ou de ses tribu- 
taires, des propriétés dont la Corn 
mission hydraulique du Nouveau- 
Brunswitk aura besoin pour me
née à bonne fin l’enteeprise du 

jGtand Sault. ,
iz-ev 1 ■
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UN CYCLONE SEME LA MORT 
ET LA RUINE AUX ETATS-UNIS

CASSI-ÏEÏB8 °N M
No. 8

DefiiШш T=F9Щ
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fSF ,bF4 15 TOUTE LA REGION SUD DE L’ILLINOIS ET DE LTNDIANA DEVASTEE— 
VILLES DETRUITES OU CONSIDERABLEMENT ENDOMMAGEES.

І • в g ■■ ;;s;
■ b ........~ -j^ 'mu "S*. ■ ‘ AIPLUS DE 800 MORTS ET 2000 BLESSES8 I ■

Springfield, Ill., 19,— Lest pre
miers rapports officiels sur 1 dé
sastre causé, hier par la tornade 
disent que le nombre des mortis 
s’est élevé à 84 pour Wesctfrank- 
fort, à 200 pour Desolo, à 150 
pour MurpKysboro, à 100 pour 
Griffin. II sera de 150 à 200 pour 
Prince-town, Indiana.

Les dommages à la propriété 
se chiffreraient à plusieurs mil
lions de dollars. Il est impossible 
de déterminer dès à présent le 
chiffre total des dommages.

XX
St-Louis, 19.— Le chiffre des 

pertes de vie est évalué actuelle
ment à 708. Le nombre des bles
sés serait de 1,500 tandis que 20,- 
000 personnes sont sans abri.

XX
Chicago, 19.— Un cyclone a 

semé, hier, la dévastation dans le 
sud de l’Illinois. Plusieurs villes 
ont été rasées. Les dégâts à la 
pi opriété sont énormes partout 
sur le passage de la tornade et le 
nombre des victimes est considé
rable.

On rapporte 600 pertes de vie à 
Jacksonville.

L’ouragan se déclancha subi
tement et sa force augmenta ra
pidement. Partant de Tamarao, 
où les dommages sont minimes, la 
tournade frappa bientôt Dubois, 
où les dégâts sont élevés, Elle 
atteignit ensuite Halliday, puis 
Desoto où une école en brique de 
deux étages fut jetée a terre. Plu
sieurs enfants furent tués et 
plus grand nombre blessés. West 
Frankfort fut la ville suivante é- 
piouvée par l’ouragan qui la dé
molit en grande partie, tuant et 
blessant un grand nombre d’ha
bitants. Vint ensuite le tour de 
Murphysboro qui supporta toute 
la furie du cyclone. Cette petite 
ville minière fut en partie rasée et1 
les morts et les victimes furent 
très nombreuses.

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooas B

DEMANDEZ 
Les Produits

Marven’s “White Lilly”
Et n’Âcceptez pas de 

Substitut.

4 ЇГТ..1 16 17 satisfait 
і Un essai
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Ne croyez pas la déclaration 
d’un épicier qui vous assure 
que d’autres biscuits "sont 
aussi bons.” П n’en est rien. 
Insistez pour 4 obtenir les 
Produits Marven’s White 
Lily. C’est’un garanti.

mei !

& à
Л36 s

T-aOUVEZ LA SOLUTION T***1

і Bébé Dormira Bien
«ГеїЕ’Щ-;
ссе, etc.^ que bébé ne peut pas 
dormir. Une mousse abondante du 
Savon Baby's Own dans un bain tiède 
laisse la peau adoucie, fraîche et peu 
•ujette aux gerçures—c'est un grand 
«de au sommeil réparateur.

1

J. A. MARVEN Limited,HORIZONTALEMENT -2—Préfixe négatif,
26—Participe passé du verbe sig

nifiant enlever,
loZvtllé0»" labrévia.tion>-. , ! H «von Baby’s Own es, k „von d„

Vallee espagnole dans les mères canadiennes depuis bien des 
Pyrennées, | і”n*i.

31 Poème d’Alfred de Vigny, I 
33—Mot latin signifiant “je”,
35—Que rien ne trouble.

P. CYR.

| 1—Grands verres à boire alle
mands,

8— Particule négative,
9— Autre mot pour “cloup,”
12— L’un quelconque des deux 

■ corps dissoués par un cou
rant électrique,

13— Pousser des talles 
15—Canot léger,
17— Clef de musique,
18— Liqueur tirée du riz,
20—Principe de la vie,
22— Nom ancien de deux chaînes 

de montagnes,
23— Une des cyclodes,
24— Sans souillure, 
i$*~En «joutant “me signifie in-

térieur, J.
26—Partie dure qui forme la char

pente du corps,
28— Détruire,
29— Tresser de la paille ou du 

jonc,
32—Affaibli,
24—Royal,
35— Lettre grecque,
36- vOrdre d’anthozoaires.

Moncton, Montreal gSt. John, Halifax,
AVE і F

Se vend 10c

"Le mdüeur pour Bébé et pour Vou*n
•-000000000°ОООООООООСХХХХЮООСХЮООСХХХХЮОО

un *THEATRE STAR«*•«
ï ШA VENDRE ЩHome of Good Pictures —

С/г І ^nc terre de 200 acres compre
nant les lots 48 et 50 du Sème 
rang au sud-ouest du Lac-Bakér,

I do"t Près de 90 acres en culture 
I a* ^,en encJ°S, et le reste en bois 

: I frat*c. et bois mêlé; au moins 15Û0 
I cordes ; maison neuve à deux éta-|
І bonnrcommodté; 'InTn* t DES CENTAINES DE 

• I maison ; deux chevaux, tout le bé- PERSONNES SANS ABRI 
tail, tout le roulant de ferme et 

| instruments aratoires. Valeur 
$4(ЮО.ОО. Fermes faciles, ou bon

nes graisses que l’on fait fa^eІ S^dresser"'' аП?Є"‘ COmp' 
causent souvent des incendies dé- ” S may -ma.c, 
sastreux. C’est encore un autre м ; c. MAX- CHASSE, 
détail que nous ne surveillons nasl M'5"Sf ThomPson Lake, N. B.
suffisamment. • I ~7J ~ -------------- *-------------

Quelles sont vos assurances suri ®xjltldre descend dans un hô- 
vos propriétés et vos bâtisses 11 • 1 demande une chambre. On 
Etes-vous protégé suffisamment ?|и‘ЄяП une- Elle lui plait
Cette agence de la Hartford In-I a s lnsÇnre sur le livre des 
surance Co., est organisée poiir ,™^,?'^’ °Г8Чи І1 aPerçoit — ô 
écrire de bonnes polices d’assu- 77 PUna.se dans le
rances et pour vous donner de ПЛ„ 1 prend vite son cha- 
sages conseils. ?aau’. sa vallsS et quitte l’hôtel.

'bur le seuil, il rencontre l’hôte- 
lier:

—Vous 
Qu’y a-t-il ?

—Monsieur

V VENDREDI ------ SAMEDI

VOTRE DERNIERE CHANCE DE VOIR 
MEM-O-REA

І
* Sг

I
(î Ш■ Senf F,._, CA

Kodak 
toutes '

son genre au monde.£

ІLa Graisse • 
Cause des Incendies

SUPPORTE PAR

Un VAUDEVILLE de CHODC
aussi

VUES SECIALES
PATSY RUTH MILLET ET MATT MOORE

I
Des centaines de1 personnes 

sont sans abri un peu partout et 
des demandes de secours ont été 
transmises à toute la région. A 
Parrish, une seule maison est de
meurée debout!.

A West Frankfort, le nombre 
des morts et des blessés s’élève 
à plus de mille, à Murphysboro, à 
250. En apprenant ces nouvelles 
le gouverneur Small s’est occupé 
tfenvoyer des troupes sur les 

lieux pour combattre les incen
dies et secourir la population é- 
prouvée. Des trains de secours et 
des infirmiers de la Croix Rouge 
se préparèrent immédiatement à 
partir pour Chicago et St-Louis 
pour la région dévastée.

I
1 Album

Listed>■

VERTICALEMENT
dans Port2-—Mot arabe signifiant fils.

3 -^Nom donné à quelques su
jets turcs,

4— Borne, lisière,
5— Tète d’une tige de blé,
6— Lettre Circulaire papale
7— Philosophe Scythe,

10— Matière visqueuse et tenace,
11— Ultime (abréviation),
13— Attestation quelconque d’un 

fait,
14— Celui qui mesurait le sel de 

la gabelle,
16—Nourriture complète,
19—Quadrupèdes,
21—Forme du verbe être,

THE WISE VIRGIN
Aussi Comédie. J’ai aussi 

pouvez V
2 Représentations à 2.30 

SAMEDI: matinée spéciale de

enfants. Adm.: 35c et 10c.
*аОООООООООООООО°ОООООООООООООДпги>1?00

et 7.30. Adm.: 35c et 10c 
vaudeville et

■
J.-B. MICHAUD, Musique іvues pour les

'impartez, monsieur?

vous ne me ferêz 
jamais coucher dans un hôtel où
ha,TaiSeS Se ren.seiSnent sur la Vincennes, Ind., 19.— Environ 

chambre que je vais occuper! 60 personnes ont été tuées à.
POUR VIVRE HEUREUX' ^Tci. C’est Mat b/iq^ë 

I blierT mal* ,eureux> Iі ,faut °u-‘ Meiuz, qui a été complètemenUlé- 
Drochihi ' 4UC DOUS fa,sons au milie- qu’il y a eu le plus grand 

| p enain. nombre de pertes de vie.
A la personne qui nous enverra la meilleure solution du “Casse-1ГЇ—- == 

tete que nous avons plus haut, nous donnerons un abnnn.m.n IjPrtrwUW,w><*0OOOOOOOOOOQOCt»OOnonnnnnnnnnp9oflQppqp00OOt
a notre journal, pour la période d’un an, ou pour nos abonnés- un ІЙ ЖІ A ПІГРЛ /ЛЙ1» n . 
renouvellement pour la même période. g pf A Kl I V * ХІ4 fs/l I KM A II V'

Tendant quelques semaines, nous aurons différents autres cas-18 k lalUl » |J ijEiill 1ш l\ Г. rt | Щ 1
se-tetes. Si une personne arrive première plus d’une fois, elle de-18 |
vra nous donner le nom d’un parent ou d’un ami, à qui nous enver-lx Faite en» M..— .
ron». notre journal pendant un an. |g * flllS SUT Ш6$1ІҐ6<

Découpez le coupon et attachez le à votre solution, en ayant 
soin d écrire lisiblement vos nom et adresse, ou les nom et adresse 
WAsi(ASOnne à 4U1 V0Us d“lrez que nôus envoyions LE MADA-

- Nous recevrons les réponses au Concours No. 8 jusqu’à SAME 
DI lé 4 avril è six heures.

AGENT

Edmundston, N. B., Phone 3-11
і

SentUNE FABRIQUE DEMOLIE
S0000000000»^^LISEZ et FAITES LIRE 

LE MADAWASKA S.
VOYEZ LES

Elegants CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

:

L

NOTRE CONCOURS

П
і

chez
6-У

F.-X. CYR
Venant d’arriver des Ouvertures dé Modes de S 

CHAPEAUX et

t-JeanNous avons un Bel Assorti- - 
ment de CHAPEAUX, les 
formes et les couleurs, sont] 
les plus nouvelles. 1

Ifffee
PGARNITURES Importés

NoLes Plus Beaux Modèles ■>»— (COUPON)-------- Toutes nos marchandises 
de printemps sont mainte
nant installées.Le Madawaska,

Edmundston, N. B.
Messieurs:

Je vous envoie la meilleure solution à votre “Casse tête” No 8 
que j’ai pu trouver moi-même.

m le]ffij*
‘ -3fd via

OUVERTURE ;.-'•-VJ

Venez nom voir, et ache
tez votre complet “FAIT 

SUR MESURE”

Шш

Samedi le 21 MARS JP?*

&
chezNom ...... L-•J ÿ

( chez F.-X. C YR 
Baker-Brook, - - ’

. t
Adresse .u.

■ v. ;J.-P. SOUCY - - N.-B. f 3gW
* •t Ш‘•X.’
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Le Dimanche |
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te Délicieux Thé3CB— C’est le dimanche soir, et di
manche dp printemps.

Le jardin des Tuileries regorge 
de monde, messieurs aux tubes 
impeccables; grandes dames dont 
les fiugurM pâlies par l'hiver é-i 
mergent des hauts cols de jsi R 
quettes frileusement relevés dans n 
la fraîcheur montant du montant; I 
du soir; nous nous plantureuses, 
aux multicolores kilomètes de ru
bans ; soldats flaneurs, qui s’en 
vont traînant les godillote de nez 
au vent et les bras ballants, bon
nes familles ouvrières qui se di
rigent lentement vers le pot-au- 
feu domestique la femme lasse, 
's’appuyant plus fort au bras du 
mari pousser

Sur tout cela le grand murmure 
de Paris : les senteurs lourdes de 
la t’errc travaillée par le renou
veau ; et là-bas derrière la carcas
se ferrailleusc de la tour Eiffel 
descend dans le brouillard de la 
Seine un royal d’or de pourpre 
et de sang.

Un abbé marche lentement ait 
milieu du jardin, savourant après 
l’étouffement des vêpes le plaisir 
de respirer ; se donnant de très 
loin une illusion de la campagne, 
à la vue de branches qui s’enlè
vent en vigueur sur moineaux 
tout ronds de graisse qui piail
lent à plein gosier pour défendre 
la branche choisie à l’approche de 
ia nuit.

11 aurait du plaisir, l’abbé à 
s'attarder un peu là et d’autant 
plus que la foule s’écoule et qu’
une sorte de silence descend sur 
les allées desertées. C’est si ber, 
à Paris un peu de calme et de so
litude, fût-Ce’même à l’ombre mai, 
grichonne des marronniers du 28

ir-
CS.

"SAUT! A"
satisfait lès goûts les plus exigeants. 
Un essai vous convaincra.
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Шoooo 1LA NEIGE ET L’ENFANT MARS
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Premier Quartier, le 2 
Pleine Lune le 10 -, 

Dernier Quartier, le 1/ 
Nouvelle Lune, le 24

F ETS* RELIGIEUSES 
D.| *l| W du Carême.
L. j 2 Üe fa férié ‘
M. 3 De la férié,
M. 4 Quatre-Temps.S-Casimlr^. 
J. 5 De la férié,
V. 6 Quatre-Temps,Stes Perpé

tue et Félicité, mart.
S. 7 Quatre-Temps, S. Thomas 

d’Aquin, conf. et doct.
ТГ 8 2è du Carême, ;r
L. 9 SteFrançoise Romaine, w*
M. 10 Les SS. 40 Martyrs.
M. 11 De U férié
J. 12 S.Grégoire le Grand, pa

pe et doct.
V. 13 De la férié,
S. 14 De la férié,

Sous un ciel bleu, tout bleu, et riant de soleil 
Vive la neige!
Vive Гепіаді!

Sur le pré blanc, tout blanc, à son âme pareil,
Vive l’enfant!
Vive la neige!

Dans son paletot! gris, tout gris, qui le protège.
Contre la neige.
Contre le vent.

Sous une tuque rouge, toute rouge, autant 
Que ses deux joues,
Vive l’enfant !

Chaussé de la raquette en nerfs, qui l’alège,
Vive l’enfant !
Vive la neige!

L’enfant rose, tout rose, avide d’air uiquant 
Vive le vent!
Vive la neige !

Joyeux, plein de santé, comme tous ceux qui jouent 
Dans la neige 
Et dans le vent.

Jamais, quand naît l’hiver, jamais ne fait la moue.
Vive la neige!
Vive l’enfant!

Ses deux yeux noirs, tout noirs, comme ses deux mitaines 
Vive la laine!
Vive l’enfant!

Font contempler près, tout p ès, les beautés lointaines 
D'une âme saine,
Ame d’enfant !

Mille couleurs, l’hiver, se mé'ent à la neige;
Vive la neige!

Oui, mille couleurs font rire '.es prés tout blancs.
' Vive l’enfant !

La blanche neige fond, quand surgit le printemps.
Pauvre neige !

L’âme dc l’enfant fait souvent comme la neige.
Pauvre enfant !

Mi

f
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шгізїїїЖ* її1

* : \RAPPELEZ-VOUS
„ QUE SI

eux.K

î

«t Vous avez besoin de la POLICE, 
téléphonez au numéro \_ !

sS®*
It 153-3
s. Vous voulez appeler les POM

PIERS, téléphonez au numéro* IX I:e 153-2
, Vous voulez des VIANDES ex- 
« cellentes, du POISSON tou- 

TPÿîASÈSjà jours frais, téléphonez au numéro
ÈJÜE is-її
Michaud & bellefleur

a 15| 3èdu Carême, j
L 16 De la férié,
M. 17 S. Patrice, év. et conf.
M. 18 S. Cyrille de Jérusal., év., 

et doct.
J. 19 S. Joseph, époux très chas- 

I te de la Ste V.
V.I2m De la férié,
S. |21 S. Benoit, abbé.__________
D.I22I 4é du Carême,
L. 23І Dé la férié,
M. 24 S. Gabriel, Archange,
M. 25 Annonciation de la ВДГЖ 
J. 26 De la férié,
V. 27 S. Jean Damaâcène, co 

S. Jean Capistran, conf,
D. 1291 De la Passion,
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f mers.
Mais voilà ! il fut qu’il aille dî

ner chez les Suffles !.... 
cesaire de nécessité de moyen 
l’abbé pourtant qtaime pas les 

diners officiels ils . perdent le 
tefmps et l’estomac.

Mais on lui a répété sur tins 
!es tons majeurs et mineure....

—Les Suffles.... gros indus
triels !.... comprenez!.... Vous ne 
pouvez pas refuser!.... imposable !
indispensable!— Après toul,poU< .. . ;
vez pas vivre non plus en sauve-’
ge,, ça donne des idées. .. теїі- 4orter encor* quelque chose de 
lions !... oeuvres avenir!.... et puis 'a ffelete des sourires du parfum 
c’est une famille excellente!.... les élégances qui l’emplissaient, 
chrétienne !__ chrétienne!!!! d "’y a qu’un instant et à 6 heu 

(On est prié de remarquer la "«s et demi sonnant à Ste-Cloti- 
consommation graduée de points de> il franchissait le pont de la 
d’exclamation.). Concorde avec une vitesse de 4

Là dessus l’abbé prit! une carte kilomètres à l’heure, 
et écrivit au crayon.... Une johe antichambre vieux
A M. l’abbé Delachambre. ose où brûle dans une intimidé

curé-doyen de Verderon. rès douce la flamme de la plus
Mon cher™ coquette veilleuse du monde

Constance vient de me cbnfier . Un silence d intérieur un par
que le gigot d’ours dont je t’ai ium de bon chez soi un porte 
parlé ne sera jamais assez mari- -manteau couvert encombré de 
né pour ce soir. Comme je ne veux choses très fraîches de manteaux 
pas te casser les dents vient donc clairs de fourrures de toques de 
seulement lundi. garçons de grand chapeaux de

Puis une autre carte, sur la- miettes de parduessus de mes 
quelle il traça quelques mots M. « 'à-bas, au bout du cou-
ef Mme Suffes de leur très ai- olr- dans 'e salon; des voix io- 
mable invitation, et sera exact au Уеизе= qui causent qui rient; 
rendez-vous. c’est bien la le vrai dimanche,

En souvenir de laquelle carte qui réunit tout le monde autour 
l’ecclésiastique en question se d« foyer le dimanche voulu par 

décide à se hâter au travers des !a nature et ordonné par Dieu... 
j allées devenues maintenant tout 
I à fait silencieuses où semblent 

% i k» 9 «•

iwn
!•$"I

c’est tié-■Ш• • \r1
.S.J28

L. 130
M. I31

De la férié, 
De la férié.

■fit ЩІf YS. LAPORTE*

90 jours écoulés.
PHOTOGRAPHE

Seul igent pourrie Madewnka 

W. CANADIAN KODAK Co.

I
1,1 шштЬ ЙШМ

tal d’ailleurs, Madame intervient. 
- —Ah! Monsieur l’abbé, on ne

- fait pas toujours ce que, l’on
vrières, et elle surtout a du jouir veut... Ainsi moi, j'ai supplié la 
fameusement aujourd’hui du gai oouturière de m, .... etc., etc. 
printemps car elle n’a que ce 
jour-là.

—Certainement, vous ne les Un monsieur qui fait! sauter ses 
faites pas travailler le dimanche... bottines, furieux ; 
vos ouvriers ? —Eh bien! tu sais je le rétiens

—Mais si, Monsieur l’abbé, ré ton curé! 
pond il d’un ton embarrassé... —Le fait est que je le tteave 
Mais si.... c’est nécessaire.... Mal d’un avancé, 
heureusement. —Avancé?.... tu appelle» ça a-

—Pas possible! vsncé. Un gaillard qui ne serait
—Hélas! fit le patron en regar pas capable de fumer un hafeng! 

dant le fond de son asiette avei —C’est un socialiste!—, 
des yeux attendris. ——.Et pourtant répond, Mâdâ-
. Alors l’abbé crut devoir insis me, il n’y a pas dire.— au fond— 
ter, bien que ce ne fût pas abso il a raison!— Franchement entre 
lument l’endroit.... Quelle bonn< nous?.... C’est clair: Les dfosan- 
,>our ses amis les ouvriers.... s’i chee du garderas— 
emportait le morceau, là, entre ——Enfin, veux-tu
a poire et le fromage ! ninue ma recette de

—Pourtant commença-t-il il > nar semaine? Veux-tu que je te 
i des patrons dans toutes les in supprime la moitié de tes robes?.. 
'ustries même des patrons ver e tiers de tes sorties? Je te le ré- 
iers, j’en connais, qui ont trouvé pète, ce curé-là c’est nn sodalis- 
e moyen de fermer ie dimanchr te— et un sale socialiste encore! 
t de faire leur» affaires. .. D’ail Et sous les draps, ou monsieur 
eurs l’exemple de l’Angleterre ’est engouffré, on entend de va
le l’Allemagne estirréfütable :ih mes exclamations.... «
bornent le dimanche et ib nous —Christi— si chacun.,., ael&ee
tondent! de leurs produits, et à le faire respecter le dimaùche où 
■n bon marché fabuleux! ‘.lions-nous !

M. Suffles ramassait son fro- —Voyons, mon chéri ne t’agite 
îage en scandant ses réponses... «s comme ça ton faisan te reste- 

—Qu* voulez-vous, Monsieur '» sur l’estomac— ,
•3bbé. Il me prend pour un antre ce

—Mais c’est l’industrie qui est curé-là. .. Si jamais tu l’invite en- 
лііе pour l’homme et non pas core!.... . : .
homme pour l’industrie!.... Voyons.... conviens-en... la ku
—Enfin. .. si je les fais travail- est! faite pour tout le monde....! 

=r. c’est que c’est nécessaire. „ Mai# luiémerge alors de* draps 
—Mais le repos,mais’ l’air mais 1 °*1' furieux le bonnet de coton 

a messe,mais sc trouver au moins =" carnée sur 1 oreille:
n jour en famille.... cela aussi r~l? lol?, !î ,0,?Г“іе f 
st nécessaire! sois dessus! - Tu entends Aure-
-- Sans doute..-. iie ... dessus !....

4 —Et si un de vos ouvriers du 
iaut de son échauffaudage. .. une 
'e vos ouvrières, par lès grilles de 
on sous-sol vous » vu passer au- 
uird'hui en teilette dejfête te- 

îant tout heureux vos fillettes 
>ar la main, vous n’avez pas 

peu?.— 4
——Peur de quoi?
—...Qu’il pense que,

t des enfants.... qu’elle 
une âme, un coeur, une famille! ge 

—Mais Monsieur l’abbé, la for- 1er 
tune n’est pas faite pour tout le

? r”a
Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

.Catalogue.
AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, SpctiaL

І hjf

Deux heures après.
Un» chambre à coucher. ЩШтЩШтWÊÊk

і
і
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Salon de Musique І
J’ai aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sertf l’objet de notre meilleure attention.

mШIIPÉE
H

r

que je di- 
400 francs

?m¥Шmà

b
LAPORTE, Photographe, 
. Edmundston, N. B.

S.
—Bonjour mon cher abbé:que 

vous avez été aimable d’accep
ter. Venez donc, je vais vous pré 
sen ter à mes amis— M. X.....
Mme Y— etc., etc., etc., etc.

En, en effet, tbut le monde es! 
aimable, bon garçon: les mes 
sieurs parlent à la papa, leq cfa 
mes ne minaudent pas les demoi
selles n’ont pas l’air de statues 
moyen âge, les entants ne s’obs- 
tiénent pas à vous récite.- une 
fable; et dans son for intérieur 
l’abbé *e dit: Décidément, les 
Snffies sont une bien bonne fa
mille— J’y reviendrai.

—Hein, Monsieur l’abbé....quel 
riche tes U a fait aujourd’
hui—

—Un temps superbe ; mais je 
n’af pu en jouir qu’après vêpres—

—Eh bien c’est malheureux;!
A 2 heures on ne se serait егц en 
plein été; du apleil partout, et, 
sur chaque visage le bonheur de 
respirer, de borre de la lumiè
re!— Aussi, regardèz-mois toutes 
ses fillettes!— Ont-elles des mi
nes?....

Et d’un geste de papa heureux, 
il montrai? au bout de la table 
toute une rangée de minois éevil- 
lés de figures Monde» et roses, qui 
riaient, tonte une floraison de 

printemps, et qui faisait plaisir 4 
voir.

—J’espère que vous en avez 
une jolie famille— et nombreu
se !- Cat enfin, à celle-là on peut 
ajouter votre enrande famille in-
dustrietie, vos teois cents ou- ment, et le ton a pùtempérer, ce 

vriers et vos cent soixante ou- que l’idée avait de net et fie brn-
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THE PALATINE INSURANCE CO.
-

La Plus Grosse Compagnie d*Assurance-Feu a*.
Nous en Sommes les Seuls Représentants Autorisés à Ednt—

Nous représentons aussi* plusieurs autres Compagnies pour 
le Feu, toutes de première classe et dont les finances sont très en
viables. .

л
Et le sommier craque— dé

sespérément.

Une autre chambre à coucher.
Un abbé qui a des distractions 

en finissant son bréviaire .,

—C'est raide, tout de mime ; e« 
patron qui se dit catholique L, 
car il a le teupet de ae faire pal

peur catholique—et qui obll- 
cing cents ouvriers à travail- 
tous les dimanches!— Je me 

figure saint Faut visitent son n- 
sine— Noctem 
péri— Et voilà un qui peut être 
sûr que je n’userai pas tes ser
viettes!,, et finem perfectujp con-

æ ■*

THE MUTUAL LIFE of CANADA
Nous sommes maintenant prêts à vous offrfr un Nouveau 

Plan avec la MUTUAL LIFE of CANADA. Ce qu’il y a de mieux 
te de meilleur marché en Assurance-Vie * ■

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE
......  ■ ' - W'S

A.-J.ÏEBLANC 

Edifice MâèawukaMm
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. lui aussi 
aussi aI?:

■ Max. D. CORMIER, __
Bureau:

et
-4>h! i. ne s-agit pa^deja for. 

meats fié Dieu et fis ta LM hatu- 
"îL cels s’est dit courtoise
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Chronique parlementaire MORTGAGE SALE the said Indentures of Mortgage 
as follows :—

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate, lying and being in the Pa
rish of Saint Anne, in the Coun
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, described and 
bounded as follows :— Being a 

NOTICE IS HEREBY GI-: !ot of. ,and °f Thirty (30) rods 
VEN than undera nd by virtue ' *n Width fronting to the north- 
of a power of sale contained in n f?st®rn bank or shore of Quisi- 
certaip Indenture of Mortgage ,'5 Stream and extending back to 
bearing date the 2"th day of July. tlle rcar of lots of the said tier, 
A.D., 1917, and made between fnd bounded on the upper side 
Joseph Girard, of the first part, ЬУ Iot number twelve (12) 
and papiase Beaulieu, of the де- °wned and occupied by Protais 
cond part, and registered in the , yr> and on the lower side by 
Madawaska County Records Sri ot number Ten (10) now owned

and occupied~by one Joseph Des- 
chenes. Containing Ninety (90) 
acres more or less and being lot 

distinguished as Lot Number 
Eleven(ll) in the first tier north
east of Quisibis River granted to 
one F.-X. Cyr, and conveyed unto 
the Grantor hereof by one Ubald 
Thibodeau and Wife, by Deed 
Bearing date April 24th A.D., 
1908, and registered in the office 
of the Registrar of Deed for the 
County of Madawaska, in /Book 
J-l, as number 10106, at pages 
252-254 of the Madawaska Coun
ty Records.”

Together with the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any man
ner appertaining.

Dated the 9th day of March, 
A.D., 1925.

ЗЛСЛЯТВ8
itawBShimjtMLLBsA LA LEGISLATURE A UTo Joseph Girard, of the Parish 

of Saint Ann, in the County of 
Madawaska in the Province of 
New Brunswick, Farmer, and 
all others whom it may 
dern :—

ІШІЖ 
щІІІР Un magistral discours de Vhon. M. Veniot— Le premier 

ministre somme l’opposition de se prononcer rela
tivement au contrôle et au développement des pou
voirs d’eau.— Nouvelle politique de colonisation.

' . Suite de la J 
cevrez cette circuf 
écrit au bas de la fe 
la et adressez-la à d 
sonnes.”

“Je.-crois que not 
déclara l’hon, M. Ve 
ne dé prière»' de 
(rires ;à droite ; pr 
gauche).

M. Richords, leat 
tleür, se lèvè:

—'Ppuves-vous 
l’opposition est respe 
article? demattde-t-i;
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Chirurgien-Dentiste b Avo<

I 0.-J. CORMIER І I
! près de l’Hôtel Royale H 

| Edmundston, N. B H I]

•''■■■■S '

con-

Casier-P. "S” Tél.: 42

*M.-D. CORMIER ■:SEANCE INTERESSANTE F®
BA.

Avocat, Notaire Public
Fredericton N.-B., 20.— L’ex- 

. posé de la politique du gouverne
ment relativement à l’exploitation 
*le$ ressources hydrauliques, l’é
noncé* d’un nouveau programme 
de cblonisation, tels sont les prin
cipaux faits qui ressortent du 
gisttal discours .prononcé, mardi 
aprèsrmidi, à l’Assemblée légis
lative du Nouveau Brunswick,par 
1 hon, M. P.-J. Veniot.

Le chef du gouvernement! libé
ral a déclaré que le parti dont il 
est le chef est nettement en fa- 
' eur du développement et du con
trôle des pouvoirs d’eau par l’E
tat. Il a poussé l’opposition au wick.” (App.) 
pied du mur et lui a demandé de Quelques minutés après cette 
se prononcer, une fois pour tou- déclaration un petit incident se 
tes, et de prendre une attitude à J Produisit. L’hon. M. Veniot dé- 
ce sujet : clara qu’il avait déjà entendu par-

“Le peuple du Nouveau Bruns- er de certaines gens qui lancent 
■wick”, déclara d’une voix énergi- en circulation ce que l’on pourrait 
que le premier ministre, "a le appeler des “chaînes des prières", 
droit de connaître la politique du ll sortit de sa poche une pièce de 
gouvernement et celle de l'oppo- papier dont il donna lecture à la 
si tion en ce qui concerne le déve- Chambre. 1-а ut eur de ce docu- 
loppement de nos ressources hy- 1J en t anonyme disait dans son ar- 
drauliques. Vous devez être ou ''c.*e 9U® le gouvernement dépeu- 
pour ou contre l’exploitation des -а!' beaucoup trop et qu’il était 
pouvoirs d’eau par l’Etat: quelle '"âme axtravagant. Cette idée é 
attitqde allez-vous prendre?” 'ait répétée de deux ou trois та-

L’hon. M. Veniot a exposé de- n'ârcs différentes. “Vous qui rê
vant les membres de la Chambre Suite a la page 5
'tta-tgrandes lignes d’un nouveau
programme colonisation desti
né à venir en aide à ceux qui dé
sirent s’établir sur les terres de 
la Couronne.

Le discours qu’il a prononcé de
vant la Chambre a été religieuse- 
itsent : écouté. Le premier minis
tre a parlé pendant plus d’une 
heure et demie et fut applaudi à 
plusieurs reprises par ses collè
gues dans le cabinet et les dépu
tés de la droite qui, tous étaient 
à leur poste. L’hon M. Veniot, qui 
est .un homme très cultivé et pour 
qui l’art1 de la parole ne semble 
pas avoir de secret, a parlé avec 
beaucoup d’éloquence, répondant 
aux accusations gratuites faites 
par le leadièr Conservateur, lors 
de ta séance de la veille. .

Dans les galeries, il y avait 
une bonne assistance et les décla
rations du chef libéral semblè
rent produire un ■ bon effet.

-ment et de leur largeur de vues.
Monsieur l’Orateur, qu’il me soit 
'ermis de rendre hommage, drus 
cette chambre, aux électeurs di. 
comté de Gloucester et de leur 
dire que je suis fier d’eux.”(Long« 
applaudissements^ Book 0-2, pages 18
MMVen£tat"“r ’ con.tm"a !\°" signed by the said 
пЛТ„ . Je COKna,s lhonVM- lieu to Philippe Sirois by an In 
Rand depuis nombreuses années, denture dated the 21st day o
vu «andlr5 Tvme1,re^UeJ a' ]u,y’ A D” 1924’ registered i, 
vu grandir. J ai applaudi aux suc- Bok R-3, at pages 594 to-595 o
CCS qu il a remporte dans sa car- the Madawaska County Recorde 
ncre et je sais qu il peut remplir and by virtue of another Indentu 
noblement a position de procu- re of Mortgage dated the 26th di- 
reur general du Nouveau Brims- of May A.D., 1919, made bet

ween Joseph Girard, of the 
part, and Philippe Sirois, of thi 

other part, and registered it 
Book U-2, at pages 436 to 439 jb 
the Madawaska County Records 
there will for the purpose of £T 
n\f>'ing the monies secured b\ 
the4said Indenture of Mortgage, 
default having been made in the 
payment of the same, be sold fct 
public auction in front of the 
Court House at the Town of EcL 
mundston, in the County of Ma 
dawaska and province aforesaid, 
on the 14th day of April next, at
the hour of eleven o’clock in the MICHAUD & CYR, 
forejioon, the lands and premi- 4°bc‘tor for Mortgagee, 
ses mentioned and described in M12-4fs.

1 ;r
Edmundston, N. Вnow 11il

!Comptable h
I H.-G. H0BEN

І Comptable Licencié Щ 

(Fredericton, N. В. I

ma- Avocats J

MICHAUD 4 CYR
to 21, and a& 

Damase Bean siit
sollennel. ; ;

de mel

(HifariB générale 
applaudissements.)

V L’hdn>M. Veniot 
ferait i[a ire une enqti 
couvri/, l’auteur ou !• 
cette circulaire.

*

t ':■ іШШ
Bureau : Maison de Cour,

.if
Edmundston, N. B.

oni

Médecin-Chirurgien
lCasier-P. “S” T

A.-M. S0RMANY

Comjine l’heurs tar 
permet pas de donne 
rendu t cqmplét du 
l’hon M. Veniot à ca 
cessité dbù nous sont 
dier notre courrier, і 
c’est-à-tjirWès la fi., 
ce de lüpnes-midi, vi 
mé le» deux principal 
posés wr ;le premier 
a fait tme revue géné 
minUt&tion de sot 

ment. tb 
“Le &uv, 

eu”, dàsiara 
tre “de&la і 
per, d 
reason
vince ; %’estiÿàr'ce t 
lement que lon parvi 
taurer I'équijibre dans 
Il faut;encobrager l’éi 
de nouvelles industrii 
gliger aucun effort! dé 
étude approfondie de 
nous a démontré que i 

.....rer voir naî

Hôpital
Tél.: 46 HOPITAL 

PRIVE LAPORTE

CLAIR, W. B.
Spécialitét, Chirurgie, 
maladie aes femmes.

K

[Edmundston, N. B. maternité.
i

Philippe Sirois,
Mortgagee. Avocat Entrepreneur

Albert J. DIONNE lentA. BOUCHER .pin
B.A. itéPeinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel 126-21

Avocat, Notàfre Public le* pleine
les

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E. Bard.

Edmundston N. B.

Si vous Vave® eue! 
Quoi doue?

Cette Prec jière “Croque 
Et après

OPTICIEN. і
ik;

vons
velles цю us 
mise eo’v 
nature""* 
à déve

a

is
ier nos magi 

voir* diaux. Il est 
essentiAde livrer-au } 
taux

rclatîvetrît?^,,*u ME
tat, de certaines entre 
le public est appelé à 
s donné, jusqu’ici, dl 
sultats et sera désorrr 
Sault devront comme 
ment suivi.

"Le développement 
hydro-électrique, au Gi 
poursuivit! le chef du

r
г

i. m
T:

EXAMEN VUE^TUNE MANIERE
JM4FXX

Voua êtes l’un des heureux 
de ce monde. Vous 
connu la mystérieuse 
saveur de la plus exquise 
barre de chocolat au lait 
qui existe.
Quelle 
donc dire?
Celle dont l’étiquette est 

•reproduite ci-contre—

Il était 3 h. 35 mercredi après- 
midi, lorsque la Chambre passa à 
l’ordre du jour "considération de 
l’adresse en réponse au Discours 
du Trône”.

L’hon. M. Veniot se leva. La 
droite l’applaudit énergiquement. 
A gauche il est inutile de le di
re—il n’y eut pas d’acclamations.

Au début d eson discours, l’hon 
M. Veniot, après avoir fait l’élo
ge du preposeïïr^t du secondeur 
de l’adreSse, eut des paroles très 
touchantes à l’adresse de l’hon. 
Dr. Pugsley, ancien lieutenanf- 

de la Province décé-

vavez
EDDIE J. ALBERT

Rue Victoria,-------

K
- — Edmundston, N.B.

barre voulez - vous (À !00000000<Х*»ООООООООООСОООООООООООООО

FEU. ASEèNCE
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VIE! 'Sc et 10c в cAgents locaux pour FRINK & Co, et C.EJ. TARVIS 
représentant:- Western Assurance Co., JAKVIS 

Reliance Assurance Co.’
North British Assurance Co.,
Fidelity Insurance Co. of Canada, 

et autres

gouverneur
dé il y a quelques semaines. {1 
rappela que cet homme d’Etat, au 
temps où il occupait un siège à la 
législature du Nouveau Bruns
wick, fut toujours d’un puissant 
secours aux nouveaux députés, 
ou’il fussent libéraux ou conser
vateurs, auxquels il prodiguait de 
précieux conseils .

La veille, le leader conserva
teur, M. Richards s’était! vanté 
d’avoir remporté une éclatante vie 
luire dans la ville de Moncton, 
lorsque M. Aeilly fut élu, l’an- 
tupi ne dernier. L’hon. M. Veniot 
démontra que c’est en mêlant les 
questions fédérales aux problème? 
provinciaux que l’oppisition réus- 
sil à faire élire son candidat.

Quant à la campagne menée dans 
le comté de Gloucester que l’hon.
M, Rand a l’honneur de représen
ter aujourd’hui, à l’Assemblée lé
gislative le premier ministre ex-, 
posa que les conservateurs ont 
fai. valoir, au coûts de la lutte, 
desvpréjugés de race et de reli
gion que les libéraux n’auraient 
jamais songé à exploiter.

“Er. dépit de cette campagne de 
préjuges, menée contre nous,,’ dé
clara l’hon M. Veniot, “nous a- 
xoiss lêmpprté la victoire. L bon.
M. Rand a été invité, par les chefs
libéraux du comté de Gloucester d« nombreuse» demande* de ren- don a p . »
à se présenter dans cçUe caciint- «-«nenmut. en, nord d’Ontario, bre ^ Зб стТап^і^ог^^
C. iptiun électorale et a se і&’Ге c le Qndbee et lee province» de ІЦ, Уа,Ьес- ont qnttU le» Btate-
lire Comme procureur general du VOueet. pont reçue» journellement pî,or *,Ur «’«abUr dan, l'Al- 
N'ouveau Brunswick. Ils ont ac- »«r lee «sente spéciaux stationnée «t ?Yafent nn »*“ d'argent
cueilli avec confiance l’hon M. M*BaU-Unle, déclare nn repré- ri.n«^rt=oU , nf "
Raftd qui n’était pour cux quun, ^*ant «•“ «urernsmmt fédéral rapld.mMt Ln. roL*
éi-anger, un citoyen de langue îSttoLiu plnîiïrtdL^L,4 ilt" ...Leur ,“cci* lM encouragea si
anglaise et un protectant..-/ Il fl, ce sont des Canadiens français rente Qet ПГ%ПшЖГЄПІ« À leure pa"

•citie«rgiMérett«-;
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BIJOUTERIES

%
NTERmsnA ^^".Assortiment de BIjQU- 

мГ1^ d Haute Quallté- et le Plus Nouveau
vi«n6VAVOnS To.utes les Sortee de Bijoute- ’ 
Mes, 1 Argenterie et l’Ivoire français.

Granïe|iSr°MlM Montre3 Promptement et avec 
and Soin. Nous vous Garantissons entière Sa

tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex
aminer Nos Marchandises.

EDDIE jTÂLBËRT
„ BIJOUTIER 
EDMUNDSTON, N B

u « ÏSESZSt bià» *

&Ш Wêà è

-

і

aSS:
U Nouvelle-Angleterre qui revtea- 

c“ede- ^ agent» d’ünmi- 
g ration affirment que cinquante 
KL-ÎÎ *• Immigrante venus des 
Etats-Unis au Canada sont des Ca
nadiens ou de» Américaine avant 
déjà habité le DomlntoT

La photographie cl-deeeus a été 
?j!îî '’Alberta à l'arrivée du 
train du Cbmnin de fer national dn 
Canada qui amenait lee quatre ta- і mille* Plamondon, metre te, |
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Printemps Est Arrive
LE TEMPS DES PALETOTS LEGERS 

POUR HOMMES
I j fi

VENEZ Voir notre Assorti
ment Complet de PALETOTS, 
faits de tous les tissus: Twill,Ga
bardine, Cravanette, Tweeds et 
Velours.

Д

V
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w. .1 •
x:-

• v

hea, Modèles sont les [dus ré
cents et les prix très modérés, va
riant de

И5ЛЄ à Я5.Є0

il!

tmf:

CHAPEAUX
Toutes les dernières nuances de gris et bran à $5.
_ CRAVATES
■Щ, St, SIA 11-50 ЛОс, .75c, SI., $125

POUR Marchandise Supérieure et meil
leur SERVICE VENEZ CHEZ

- 1

BAS

KASNER.
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LE MADAWA^KA
PAGE CINQ

A LA LEGISLATURE Falle mais que nous serons en me
sure d’augmenter les revenus or
dinaires de la Province provenant 

tCrres de *a Couronne.
.“Une fois que l’usine de Grand- 

rails sera reliée à celle de Mus
quash et que les petits pouvoirs ! 
d eau seront exploités, toutes les 
parties de la province pourront 
bénéficier d’une énergie électri- 
4ue і un taux relativement bas.

“Grâce à l’expérience que nous 
avons acquise dans cette provin
ce”, poursuivit l’hori. M. Veniot, 
"grâce aussi à la connaissance'àes 
systèmes en usage dans l’Ontario 
èt ailleurs nous sommes convain
cus qu'il est possible de créer 
fonds de réserve suffisant pour 
permettre à la province de venir 
en aide financièrement aux dis
tricts éloignés de façon à leur 
permettre de profiter des mêmes 
avantages dont pourront jouir les 
municipalités situées près des li
gnes “de distribution. P 
yen, nous espérons que dans . 
période relativement courte et 

qui suivra la construction de l’u
sine hydro-électrique de Grand.- 
Sault, la plus grande partie de la 
population rurale pourra profiter 
des avantages que procurera le 
développement de nos pouvoirs 
d’eau.’’

, SIÇANA
1 ■La merveilleuse Pipe qui donne constamment

і injutable, 
reste toujours 
comme neuve 
ten nettoyant 
j*a cartouche 
t avec un 
I morceau de 

journal.

4
°e pas nécessairement Ja condam
nation de la politique du gourer- 
nement en ce qui concerne l'es- 
ploitation de nos pouvoirs d’eau. 
Je répond à ceci que les influences 
qui travaillent contre nous n’hé
sitent pas à dire que l’Opposition 
n ayant aucune politique définie 
en ce qui concerne cet important 
problème de nos pouvoirs d’eau, 
ses critiques peuvent être et mê
me doivent etre acceptées 
me une condamnation de l’inifia- 
tive prise par le gouvernement 
sur cette question. Il est incontes
table que l’attitude de l'Oppoai- 
tion sur ce sujet, toute involontai
re qu’eHe puisse être sert large
ment aux promoteurs de cette 
propagande secrète et hostile que 
1 on dirige cofttr^ nous en essa
yant de jeter le douté dans les es
prits sur la valeur de notre poli
tique de développement et de con
trôle par l’Etat. Je pourrai, si la 
chose est nécessaire, donner le 
plus amples détails sur le mou
vement qui se fait â l’heure ac- 
tuell

. Suite de la pagé 4 
cevrer cette circulaire”, était-ü 
écrit au bas de la feuille, “copiez- 
la et adressez-Ia à dix autres per
sonnes.”

“Je,croîs que nous avons là”, 
déclara l’hon, M. Veniot, “la chaî
ne de prières de l’opposition”, 
(rires à droite ; protestations à 
gauche).

M. Richards, leader 
tfctir, »è levé:

—Pouvez-vous prouver 
l’opposition est responsible ( 
article? demande-t-il sur 
solennel. 4 f /
M."v& e-h 

elle a outil*
au biè^¥>

(Hilarité générale à droite et 
applaujdiaeements.)

L hein : M. Veniot déclara qu’il 
ferait jaire une enquête pour dé
couvrit l’auteur ou les auteurs de 
cette Wculaire.

Comjne l’heurs tardive ne nous 
perméepas de donner un compte 
rendu і complet du -discours de 
l’hon M. Veniot à cause de'la né
cessité jaù nous sommes d’expé
dier ndtçe courrier, à 6h.20 pm., 
c’cst-à-ijirq:-(lès la fin de la séan- 

de lèpres-midi, voici en résu
mé Ici. deux principaux sujets ex
posés W le premier ministre qui 
a fait une revue générale de l’ad- 
ministration die son gouverne

ment. ;
Te gouvernement est convain

cu , deÇara Bon. premier.minis
tre “dSa «pUité de dévelop
per, datifa leur pleine mesure, les 
ressoutëçs naturelles de la pro
vince ; Vest ÿar ce mbyens seu
lement que ron; parviendra â res
taurer «Équilibre dans les affaires.
Il faut jéncohiugisr l’établissement 
de nouvelles industries et ne né
gliger aucun effort dé ce côté.Une 
étude approfondie de la situation 
nous a ^montré que nous ne pou 

Ver voir naître de 
«üHÜ

ment “ne fait plus aucun doute. 
Au cours de la dernière session 

I ai declare que nous agirions a- 
vec prudence dans cette âffair» et 
que rien ne serait fait avant que 
nous ayons recueilli tout les dé- 
tads relatifs à cette entreprise. Il 
était aussi entendu que le coût 
approximatif du projet serait sou- 
mis au peuple, pour approbation, 
avant que de grandes dépenses 
fussent faites dans le but de met
tre lp projet en marche. Je dési
re maintenant avertir la chambre 
et la province que le besoin de 
fournir à la population l’énergie 
électrique à un taux moins éle
vé se fait-si impérieux que je de
manderai à la législature de con
sidérer l’opportunité de procé

der immédiatement dans cette en 
treprise. En agissant ainsi. je ne 
crois раз manquer à la promesse 
que j’ai faite, en Chambre, l’an- 

,née dernière. Déjà, de tous côtés, 
on demande au gouvernement de 
distribuer l’énergie électrique à 
des titux plus raisonnables et 

l’on attend, de la part du parle
ment, l’assurance que les travaux, 
sur la rivière Saint Jean, vont 
commencer incessamment. Quant 
aux marché dont nous pourrons 
disposer pour l’énergie électrique 
que produira cette usine, 
n’en sommes pas inquiets. Les 
40,000 à 60,000 chevaux-vapeur 
qui représentent le rendement ini
tial de l’usine ont déjà un marché 
qui les attend et qui pourrait mê
me absorber davantage.”

“On demandera, peut-être”, 
déclara un peu plus loin l’hon. 

premier ministre, “si le’gouverne
ment est assuré du développe
ment de, nouvelles industries, "si 
le gouvernement est assuré du dé
veloppement de nouvelles indus
tries. A ceci, je puis répondre que 
nous avons non seulement. cette 
assurance mais que ,noiis possé
dons la ferme conviction que les 
manufacturiers de pulpe et papier 
dans cette province sont près à 
augmenter leur matériel de ma
nière à produit*., sur une plus 
grande échelle dés que nouacom- 
mencerons les travaux au Grand 
Fault. Je puis ajouter qu’en 
de ce développement, plusieurs 
manufacturiers de bois frade sa 

implantées dans la provin- <]£ 
fonctionnement actuelle-

Se vend
partout à

$uon42
* : M®ЛКЯКіІ Expédiée à 

n’importe quel 
le adresse au 
même prix, 

frais de poste
РММРЦр^ pey<*.

; JOS. COTE, Ltée, Importateurs. — QUEBEC
j Seuls Agent pour le Canada
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que

de cet 
un ton un

pond aussitôt l’hon. 
sôuriant, parce qu’- 
de -mettre son nom

t Xv.

r.

'
vi. ar ce mo-¥fl

une
. .I

II le pour enrayer la mise à exé
cution de * notre entreprise du 

Grand -Sault."
xx

Dans son discours, l’hon. M. 
Veniot а-énoncé une nouvelle po
litique de colonisation destinée-à 
aider ceux qui désirent s’établir 
sur les terres de la province tt 
défricher notre patriotisme na
tional.

“Jusqu’ici", déclar, M. Veniot, 
le colon désireux d’obtenir une’ 

«erre de cent acres afin de s’y é- 
tablir, devait se soumettre à cer
tains règlements qui ont pu être 
bons dans le passé, mais qub au
jourd'hui, étant donné les condi- 
tions qui prévalent, l’empêche
ment de développer suffisamment 
sa propriété, au cours des premiè
res années qu'il y travaille.

Actuellement le colon qui fait 
application pour une terre ob
tient un lot dans les limites pc- 
troyées par les compagnies fini 
s’occupent du commerce du bois 
et de la pulpe. Celles-ci coupent 
tout le bois qui environne I* pro
priété du colon et ce dernier en 
est réduit à ue prendre que le 
bois de dix acres qu’il est obligé 
de couper en trois ans. Doréna
vant!, le gouvernement gardera en 
réserve, pour fins de colonisa
tion, de vastes terrains en boi, de
bout consistant en lots de cent ; 
acres chacun. Ces terrains ne coa
ti endr< nt pas moins de dix lots. 
Les marchands de bois pourront 
encore y faire des coupes, mais 
le colon retirera un certain pour
centage sur les profits.

4 PIERRE. '
“Le Soleil.”

;y

lit
Earmz-Ml lim 4e recettes I retell.“La détermination que j’ai pri

se de modifier mon programme de 
procédure en ce qui concerne l’e- 
poque où ces travaux du Grand 
tirera probablement des critiques.
Il n’y a qu’une raison qui m’en
gage à prendre cette décision. On , .,
dira que le Gouvernement devrait veur‘ développement de nos ments à faire subir à notre poli-
accepter l’entière responsabilité Pou™irs d eau par le gouverne- tique relativement au contrôle 
‘le за nouvelle politique ou. des’ ou sont-ils disposés à re- des pouvoirs d’eau de la provin»
changements qu’il impose à son |met • , e-e- es, ma!ns de corn- ce, mais au nom du gouverne- 
programme. Bien que cela so’l І IZZZIif3 мі S°m de, m«ttre ™ent, j'ai énergiquement refusé 
vrai, dans le sens ordinaire du , ,;Z°f‘Jewbanch? dont ^e.,fa:s qu’une organisation tra-
mot, je désire signaler qu’il est N,ous n a™ns va!lle présentement dans le seul
venu aux oreilles de l’administia- |'ОПч aux elec- objet d. nous empêcher de mettre
tion provinciale que des intérêts .„.y. tUr opinlon ,notrc programme à exécution,
financiers jouissent d’une certai- / , ™e qui est satis con- -.ans vouloir m’arrêter à discuter,
ne influence dans les limites de .,vnn e plus important que nous чи détail, le travail de cette orga- 
cctte Province et même au dehors, î-i - u ? résoudre au cours de nsation, qu’il me soit permis de 
ont délanché une campagne orga- ' e de c«tte Province lire à cette Chambre que des ten-
insée contre 1< principe d’étatisa- i_ir4- ?" “e m accuse Pas de you- atives ont été faites pour con- 
tion "et de contrôle de nos pou- „„І I ,lm,e l,^ne de rontuitc a vainc e le peuple que l’entreprise 
yo,rs d’eau par le gouvernement. Zu ^ °"*.- e !e Ml'\quash a fait faillite. Même
(.e dernier n’a jamais hésité lors- , f Prendre 1 attitude_qu ils vos amis de l’opposition ont don- 
au’il s’est agi de faire connaître sa ІІІЕ* Л ProP°s ° adopter. Cepen- né da:is ce mouvement. Je ne puis 
politique relativement à ce prin- „fl’ J" . rePete. le peuple de dire si. en agissant ainsi, ils ont 
сіре c administration par la Cou- Prov,nÇe a le droit de con- été ii luencés par les organise
rons. Cependant nos amis de , R° Vlq,ÎE du Kpuvernc- ions qui travaillent contre nous

№42ВйЙЗе д"' 4^üSBSESSpemenf hydraulique de la Pro- Is re-f’ources hydraùhques.Vous юіг f’e se faire du capital politi- 
vince. Pas la bouche de leur chef - Г POUJ °“ co,nJre Vex" lue- Cependant, une chose dont je
dans celte Chambre, ils disent que l’Ete! fWlîf 1,Єаи РЛГ iuis ‘ "vaincu c’est que quelques
le jour où les élections générales * att'tude allez-vous oient .es motifs dont s’inspirent
seront annoncées, ou que d’ici là, •'* 'fllens de v°us *!|Ге Чи* es critiques des membres de la
ils feront une déclaration de prin- ™fluences travaillent a ranch-, l’attitude de ces derniers
сіре. Le peupl» du Nouveau Bruns v "Л au 8ouvernÇment dans le est de iature à encourager la pro-
wick devrait connaître, dès main! Jeveloppemen et le contrôle des „agar.Je contre nous. B P
tenant, leur attitude sur cette im- rces hydrauliques. J ai en ma "Nos amis de l’oposition ré- 
portant,; question. Sont-ils en fa- Pos^*sslons d.Çs peruves éviden- .rondront peut-être que le fait de

tes de ce que J’avance. On m’a m- critiqver le développement hy-
vite a discuter certains change- drauli ;ue de Musquash n’entrai-

ГІЕ $nous
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velles 
mise en v 
naturelles 
à dévelbot

nou- 
assister à la

er nos magnifiques pou 
r4 4%aux. Il est absolument 
enti<l,de livrer-aU peuple à des 
x. а#.і..ь.а5..9ЧЇ. possible, l’é- 

it il a besoin.

vol
Zvue

і
!nergie

Le progratyttt ІФіїі 
relativement au contrôle par ГЕ- 
tat, de certaines entreprises dont 
le public est appelé à bénéficier, 
a donné, jusqu’ici, d’heureux ré
sultats et sera désormais stricte- 
Sault devront commencer, m’at- 
ment suivi.

"Le développement d’une usine 
hydro-électrique, au Grand Sault” 
poursuivit le chef du gouverne-

щШce et
ment sur une basse échelle, at
tendant le jour où, grâce au gou
vernement qui leur fournira l’é
nergie électrique à un taux raison
nable, elles pourront augmenter 
le volume de leurs opérations. Ce
la veut dire que non seulement 
nous pourrons vendre" le pouvoir 
qui développera l’usine de Grand

22$V
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LISEZ ET FAITES t-T»K 

1-Е MADAWASKKA,1я

Mouflons Canadiens dans les Alpes 
Autrichiennes
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vivre et sa reproduire dans les montâmes 
de eau paye, où ib eonetitumientaro atlnetion nouvellei»ur feeStaîrt 
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... : : , .N0TE3 LOCALES Æ CERCLE DOLLARD

OBTIENT UN NOU- — gu
VEAU SUCCES V A b I IN U

1 ' f LA BANQUE PROVINCIALE Шш
à L’abbé E. Gagnon, curé de No

tre-Dame du Lac était en visite, 
ces jours derniers chez sa nièce 
Mme D. Morrison.

Le Dr. E. Simard, de Riçious- 
ki, était en ville à la fin de la se
maine dernière par affaires.

Le Dr. Drapeau de L’Isle-Ver- 
• te, P. Que. était de passage en 
I"ville lundi dernier.
I M. Adélard Michaud de St- 
1 Alexandre de Kamouraska était 
'en ville hier. Il était l’hôte de son 
oncle M. A. Boucher de l’Hotel 

: Royale. *~*
і La grande retraite du Carême 
, qui a durée une semaine, à l’E 
çlise Iijimaculée-Conception, s’est 
terminée dimanche soir. Cette re
traite fut préchée par les Pères 
Sylvestre et Jean-Baptiste de l’Or 
dre des Franciscains.

Dimanche prochain, à la messe 
de huit heures, les Chevaliers de 
Colomb feront en corps leur com
munion annuelle du Carême.

L’on apprend que M. Albert C.
Bérubé, employé aux bureaux du 
Canadien National en notre ville 
est transféré à Moncton. 'M. Bé
rubé prendra dans ce dernier en 
droit la conduite du bureau où il 
travaillera. C’est une promotion - 
pour M. Bérubé et nous l’en fé
licitons.

Mlle Alma Gagné est partie la 
semaine dernière pour Moncton 
où elle étudiera la peinture avec- 
Mlle Jeanne Léger, artiste re
nommée qui est reyenue.de Paris 
l’automne dernier,. A son retour 
Mlle Gagné se propose d’ouvrir 
un studio à Edmûndston. Nous 
lui souhaitons un franc succès.

La soirée qui devait avoir lieu 
le 19 mars dernier et donnée par 
l'équipe de hockey des jeunes fil- .... ...
les, a été remise à la semaine de Dimanche dermer.aprcs la mes- 
Pâques ; cette remise fut causée f.e’ e Eev- J-'B- Thibault faisait 
par les cérémonies de la retraite. hjer aJ* 80, ип® magnifique boite 
Aux personnes qui se sont геп- т-°е chocolat donnée par Mme 
dues, les organisatrices deman- '‘'ra, April, au profit de notre 
dent de bien agréer leurs excuses Pres”ytere dont les travaux 
en attendant de les revoir à la ,,lencer°nt prochainement. L’heu- 
date que nous annoncerons. reuse gagnante fut Mlle Rose- 

L’abbé P. Violette curé de St- , ,mee pâquette. Le montant de 
Joseph était de passage en ville . vente <Jes billets a dépassé 

; aujourd’hui. soixante dollars.
L’abbé F. Verret de St-Jac- Monsieur le curé remercia tous 

ques était de passage en ville ail ee,,x 4ui avaient contribué ainsi 
commencement de la semaine і 4n* Mme April qui s’était aussi 
—________________ ________ ~ | dévouée.

DU CANADA
Incorporée par Acte, du Parlement en juillet 1900 ■m

VENDREDI - - SAMEDI
МеШеог que “Fart- 
Mail” ou “Eleventh 

Hour”

Avec grande Trame 
d’Etoiles.

Lundi et mardi dernier le Cer- 
:1e Dollard des Ormeaux donna 
in magnifique concert dramatique 
;t musical au profit de la Biblio- 
hèque paroissiale. Comme dans 
e passé le public sut apprécier la 
lelle oeuvre du Cercle en assis
tant en grand nombre à ces repré- 
entations.Les amateurs rendirent 
rès bien le drame de Lemay : 
L’Espionne Boche” ainsi que la 

•omédie : "En Pension chez 
jroom.”

Lundi soif l’Harmonie d’Edl- 
nundston fournit là musique et 
le nouveau sut se faire apprécier 
le toute l’assistance. Mlle La- 
lortc avait daigné prêter son con- 
ours pour un entr’acte et chanta 
l’une façon admirable ce qui lui 
alut un rappel. Mlles Cécile et 

Régina Carrier chântèrent éga- 
ement un chant patriotique.

Mardi soir l’orchestre d’Ed- 
rnunjston, composé des meilleurs 
musiciens de la ville, sous le di- 
ection du Dr. P-.H., Laporte, é- 
:ait au programme pour la partie 
nusicale de la soirée. Une partie 
lu Corps des Cadets, sous la di
rection de M. Roch, prirent une 
part importante dans l’exécution 
lit drame, et prouvèrent au public 
jue celui-ci a raison d’en être fier 
et de lui donner son encourage
ment.

Les meubles étaient! gracieuse
ment fournis par la Maison J.-F. 
Rice & Sons.

'Y.
Capital autorisé

ЩІШщ
. < 5,000,000.00

Capital p»yé et Réserve .. -.............. .. $ 4,500,000.00
Actif total (au 30 nov. 1924) .. $40,646,000.00 ' 1 t-' a mm

y mm,ж
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aussi
COMEDIE - SERIE 

13 rouleaux.

I*rés!#erit du Conseil d’Administfation
L'HONORABLE SIR H. LAPORTE

Vice-Président et Directeur-Général 
TANCREDE BIENVENU 

Président du Bureau des «Commissaires-Censeurs 
L'HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec •

350 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 
de Québec, d'Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de l'Ile du Prince Edouard.
------ £--------f

Succursale d'Edmundston
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MERCREDI—JEUDI

THE CLEAN HEART
v;avec

Percy MARM0NT et Marguerite LAM0TFE 
- en 9 parties.

.
J.-A. BACON, Gérant

-
)

LUNDI—MARDI
14 banque Rationale KATHERINE

MCDONALD
СНАбТ'У"
Мійшйшйшйшіійй і

ARSENAULT SIDINGVAN BUREN, MAINE. :
I

4 Pour Cent
. Nous payons un intérêt composé de 4% a tous
| les six mois, dans le département d’épargnes. com-

Ц
Pour plus amples details, Téléphonez No. 53., écrivez 

nez nous voir.
f ou ve-

1
L.-V. THIBODEAU. Pres. 

A.-A. CYR. Cashier.
aussi TELEPHONE GIRL No. 4»i

000000009°0<>Д,ввОООООСООООООООрж?«?ООООЯОООДООООООООООССС30000rXWOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOBQO —AVIS—
Le CLUB de PECHE et de 

CHASSE de MADAWASKA au
ra sa première assemblée réguiiè- u 
re dans la Salle des Chevaliers de i 
Coloms, MARDI le 30 mars 18 
heures du soir. Le but de l’assem
blée est la nomination des direc
te™» et la discussion des affaires 
ordinaires d’administration.

T.-J. SCOTT, secrétaire.

ATTENTION!
U 1er AVRIL 

MERCREDI SOIR à 8 heures 
A LA MAISON DE COUR

CONFERENCE

"3» v.

mde* m
A * •1 T

Г*r-V LESr1Л\ ;rACCIDENTSsur
HL’HYGIENE ET LA TUBERCULOSE VETEMENTS 

DU PRINTEMPS
V

M. Thomas Lacombe de Verret 
a été la victime d’un sérieux ac
culent lundi dernier. Alors qu’il

Г» admis. ;
-ТПТТТПППППППППППЩіиии p?r la r°ue d’air et il fut- projeté 

violemment! sur le sol. M. Ucom- 
7® souffre d’une double fracture 
• “ cuisse et de nombreuses 
huions.

Le fils de M. L.-P. Beaulieu 
en sautant du toit d’une bâtisse 
alors qu’il jouait avec d’autres 
compagnons, s’est fracturé la cuis 
se et le bras. Son état n’est ce- 
pendant pas désespéré.

par des Médecins compétents 
; J L’Entrée est Gratuite.

Les enfants ne sont
■ooooooooooooooooooooooooooooooo

V

I
/ ZJ.F. RICE & Son*' 5 -V.' ■con-

Les meilleures Manufactures du Cana
da, d’Angleterre et d’Itbiie se sont join
tes à nous pour vous offrir les plus beaux 
Vêtements pour le printemps. ’ Pour 
constater leur succès et le nôtre 
n’avez qu’à venir examiner 

chandises.

100% MARCHANDISES 
SIMMONS

■■100%
ÿ

:>Noue ne vendons exclusivement que les Lits, Matelats 
et Sommiers de la marque “SIMMONS.” ? Ус-ÿ

î I A VENDRE
Un magnifique lot situé à 200 

pieds du Couvent de St!-Basile 
et à 600 pieds de l’Eglise. Gran- 
deur 200 pieds par 76. de large. 
Maison de 30x26 bâtie sur le lot, 
bien finie avec cuisine de 19x15 
écurie de 30X26 et grand hangar! 
h adresser à :

COME CYR,

r vous
, , Y.

■ШШ
POURQUOI ? nos mar- .-іяч

j
Parce que chaque article est 100% de matériel neuf, ga

ranti pour donner satisfaction.
il y

ШіГг !'
Avant d’acheter un matelat , assurez-vous de ce qu’il con

tient à l’intérieur.
Wm

V■ --У;

St-Basile,N.B. Y
-DU CANADA D’ANGLETERRE 

Crockett & Jones,
SOULIERS “Swan”

, PALETOTS & Gabardine 
“Aquarock”,

D’ITALIE 
G. B. BORSALINO,
L’un des meilleurs manufactu
riers de CHAPEAUX du 

de entier.

C’est Avec Plaisir que
k Nous vous Montrerons ces Marchandises.

4-fs—26 m.)QOOOOOOOO<M?OOOCX>OOOOOOOOfWinnnnftn^oftffopo00 iCHAUSSURES F.-W. Slate, 
HABITS Society Brand, 
SOUS-VETEMENTS 

Hatchway,
Tookr Bros, Ltd,
E. & S. Currie Ltd.,
BAS “Holeproof 
CASQUETTES" “Wolves" 
Merceries “Strand et Supreme”

SI VOUS VOULEZ SATISFACTION 
Allez Chez

Le Taffleur FOURNIER

A VENDRE
Un taureau Ayrshire enrégistré 

âgé d un an, à un prix très rai- 
i sonnable. S’adresser à 
! „ JOS. L. BERUBE,
3fs-26m. St-Jacques, N.B.

ON DEl&NDE ”
Une servante pour ouvrage gé

néral de maison, s'adresser à: 
Madame A. Lynott,

Edmûndston,N.B.

; :m

1
Iі

і
t

:

.Y;., 1HABITS faits sur mesure au prix du Ready-Made 
Habits pressés pour_____ ______ 75c

MESDAMES! U.

POUR VATRE CHAPEAU VENTE A L’ENCHERE
—DE

CS EVAUX PERCHE
RONS ENREGISTRES

L’ECOLE D’AGRICULTURE
__DE__

SAINTE-ANNE DE

Jos Mescoviez
Chaussures—Hardes Faites— 

Merceries—Chapeaux.

« IC est Mme L.-P. FOURNIER que vous irez voir.
Et les Prix?

Pas Plus Cher que $4.00
s

Les coupons s’enlèvent très vite chez Mme Fournier. 
Si vous voulez profiter des bad prix,

■ «Ch»» ats uMfatsnant. 
амрасеимавпі» noooooooocoooc
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La seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés parmi 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinent mensuel
lement lés placements faits e:i rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs."
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